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sl Ae {Suite et fin. —' Voir le namêrò d’hier.) 
4 Aitutions et les idòes démueratiques, en plagant lautes : 
Wdualites sur le même niveau, eten réduisant.chaque ; 

8 1a:valeur d'une. simple unité dans.le chiffre tatal du, 
ae gnent peu à pen l'esprit publie, refoulent et amor- ; 
DB qe) pontezaitites „hommes. d'un caractère énergi- 
hen, belan esprit. supérieur à se mettre en avant pour, les | 
AN ; kati ke A0 J NE er % as , La 
en hezdes ans, d'être dirigès et dominés pan leunsjéga B, 
Maii eres, derparaître assumer nne domination qui‚ne 







Collective. L'égoïsme. et‚la, peur, mis en jen par 
RW exercent:les sympathies ot. les antipathies popu- 
chien -ôtme.de, chaque: aitvyen et, par Ieterrorisme 
quent les plus mauvais organes de \'opiaion, inven- | 
Up, prôtextes- pour justifier une conduite passive dans 

Chacun trouve le gage de sa sûreté personnelte. On 
He" s'aecomplir un desordre gut, s'il déconsidère le 
8 iLäffalbTit Vetopire' de, la toi et compromet l'avenir 
Rentämera.du.meins,pas.\a sófmpme de jonisgances que 

ans deur vie! privée gongs GENRE In 
Plreen Jutte anahteh tindaaees maarchiqnes.. … 

A Bégne l'histoire nous: racante”de tontes-les dÉmocra: 
&pprennent àleurs: dépens ceus.qnì vivent dans les | 

BS :modèrnes. Le:gouvensameat n'y. treuse aucung 
e/dueug; ap pui certhin!ef. permanent contra les fdo- 
sêhez la classe même qui, sait par principe, soit yiarin- 
kei plus vivement dósiner Kabservation des lois et le 
N delordre Yégal. el edn eenen eb ze 
EL à ln. Doreeinatérielle: dont-te gouterneiant est‚aensk 
Nelle; ae chmpose ded citoyens Ee leur âge appelle.à 

86 din, he: neidlte sor, qraigu'iei le räkkignent: paraisse 
r, grâce à l'organisation établie.pan:une loi,il est 
Bmerwette, lui sbit, comme touté autre, daxs son ap- 
) Pinfheepoe dfiaso) varite des. idóes démactatiques, et 
er me tem parajrement. d'un fusil et d'un sabre. 

Ee repänt, toutes les classes de citoyens, se,di- 
nl, comme le corps électoral, en partis et ea : 
sijs,rthlstmp nne majorind, qui ostintérösssp à 
dont‚la plus grande partie s'abstient par êgoïsme 
leste, et nne minorité ‚qui, avéuglée par de mau- 
tun $ n 
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sè aver lesantcurs du desordre. 
Rele ji jer Îés. factions et degarantir la. 
setiierieure de | Etat, la milice est don souvent riullé; 
B niptee paar gen dane le galouf,dee Stâmentj de lor: 
dn 
. « « « C'ést ainsi que le peuple dans la dèmd- 
ut en paraissantdélégner sä souvernineté á des corps 
@p, tons:rve, par. devers lui la mieilleure partie, et 
$airbs les garanties boùstitutionnelles döstindesà prö- 
P Aroit contre la forcé brutale. » (1) 7 0, 

t „que l'auteur, en éerivant ces pages de son livre, 
fânt fes yeuxce qui s'est passé trois annéés plus tard 
| Irie et dans le canton .de Vaud, et l'on ne peut se dé- 
DE pe vive, alarmie.en songeant qu'il existe au centré de 
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Wisin Buisse, ‘tom. IL, p. 37 et suiv.- 
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Lovelace àBeMford. — 
‘int a cher saglate 1’ Blf wo oml et 
ppl spins des plus jolies répónses ; cependarit. il me- semble. 
pee Üindulgence pour le libertinage.ne vous ferait aucun tort. 
ie Mordear se modche; toi et mon oncle, vous mie paraissez diable- 
esn J s tous les cas vous deprez savoir.qne ce n'est. pas moi 
fan Ge Ata glu de pargilles déclamations. Qui diable, je’ vous prie, 
5 ke. droit kp reder les yeux avec cette plume de faiseur de 
N ‚Reng, inez, S'il yous plaft, toute cette morale que vous me ; 
Oajn Ágrain, omme le pigcon dans le bec de ses petits, et, pour 
ANR les prdverbes vaingneurs de monsieur nótre oncte,laisse-mei 
EEn, bon os, j'aurai bien vite fait justice de ce vice rapetassé 
$. dit Je bonffon, et en. quatre. proverbes, je vous aurài en- 


arleur, „amgureux de’ postérité depuis qu'il ne peùt plug / 














thtlants, Voilà mon gant, je mets u défi mon onale ef sa vivacit 

ae 1ioz d itt gone 4: ete 8 ' : = Ali 
tas Á "E te ien k 0 wat À DN k Se . io 
veh te Wid vg t.est.biem plus.rusé.… … RN tas 


ve, « Qu’aa.bonhpiame n'estavisé. 


ko or td Mon gereieur, mentor due noechiens ne whanent: el 
B ril jé Int ‘trouve ta-main:an peu-lourde : ike vant 
f In Tei betrtten Gatsie EEN EN 


bl. eN De He À deit a Ee 7 
Ki Ak tr Belton doif batte ie. Ee ne n 5 
p rons vor APE gap Von vent blea rligst. tn 
U oen Que je li rends quinze pour treizg,… Bt 
Des ertoe a plane on, qui laiddplaie 7 EN 
ch Od 0 il-ggitäst-d mettreci pöumretinersirmais je suis 
zen et mie: m'etonne pas duibruit.: Il est vrui-que póar 
de VOOR gmettrez de la ebmplaisameesset pour: peu qrie 


WPolinkf a Dj inie wavant-hiek. <4 to vet 








EE: as, eee re ra eerd 
_ Î'Earnpe des sociétés. pla désorganisatjon a, fait.de tels progrès, 
| des suciëtês en vpie de dissolution. Qug}le sera, npus le deman: 


‚| dens encore une. fois, quellg sera. k'idgue de cette marchedes- 
| eendante, de ce.progrêayêrs, Ja barbage ? La dámorsgtiepent- 
jelle sé corriger elle-même ?. Les peuples, une. fpis accpuiumés 


hAcarplée, pasalyse tont effort simultané, toute ma- |_ 
Y 










| stimales; sont partout, en progrès, se propagent,de plas en plus, 


guisse moderne ? Si l'Angleterre, si laf ratcg elle-même se:sont 


lord M*** de son termnps, a très-bien dit : Mauvais avis nuit plas au cón- 


ab reiter Sn 


… 18e Année. 
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het ONCE ok arta 
‚_ BUREAU DELA BÉDAGTION,, i, 
‚… à La Haye, Lage Nieuwatruut; , 
nie “derrière le Vries Vaordsila 
 omexobbva'r'aobshiehs erde 
rd ag :AANORGES, : 

en 5 a at: ‚Chez M. Van Weelden,libraire, , 
tse ee nae en EE Reen Ù Spui, à La Haye. Wet 

3 5 ct bet Da Les lettres et paquêts doivent ètrà 
gu vaoyóh à a direction frusc de porbe 


Pa , 
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élémentaires parmi le penplä Sont dax fait fbaveaur, propres 
à notre époque et.où les idées démoeratiques:;puiseront une fofs 
ceimmense. La Suisse aussi avait eu ses mouvementsrévoln- 
tionnaires dans les périades antérieures, Comme n as. elle en 
avait triomphé; comme nors, elle &tait rentród’ d'elle-mäjnd 
‘dans lä voie du vóritabfeë progrès. Qüelfe eatisd tênd 'anjou 
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à l'exercice de la souyerainetò.ghsolge,sont-ils papakles:d.ung 
abdication. volontairePrSont-ils rameaés A des idées d'ordre | d'heri- un pareil reteif ‘impossible, paralyse M' 'tósistancé' des 
par l'excès même.du. dépardre, au joug de,ladeipar le dégoùt | classes amies de: ordreet pousse: les eantits ers | dbirde: de 
del anarchie? Naus n'en, conaaiss0an,guêre À ezemples daas | l'anarchie ? Quelle cause, siaon eette:organisatioh et cette tom} 
Y'histoire de.nos jours, ef, M. Cherbulipz; fait gbserver vree rai: | position nouvelles de la:société, g'est-à,-dire ce'que nops avens 
son que le radicalisme, Etant moins upeidactrine erranóe qu'une | pröcisément de commun avec la Suisse, avec:la Francë, avec les 
foemulerpour-des instingts et. des pan s dat lhounne ne pent pays lés plas civilisés de PEarope ! n 8 ä ln 
pas se deppmiller,. doit demeuter Horsifiie-à Faetios,des } Ne mons faisuns pas. ark il ya das ce iui se'passé en 
ennses générales: qui téndent à dötruirg) les ofteung;d estinpeif Sifiese twatière £ ded: reëler fbb VEPE AES dr diie eert qii - 
les.préjugés,-à rectifier l'opiniun des pogples.…… … … btandant leurs vues vu definde gracht ires dst, masteren: 

qe sóllieitade ponr Ha venimde ba oivilisaticts, : Ab avwoutiedienf 
ouvrage de la Democratie, ein Suisse, ne pärattra: pyas sanr: hors 
 d'eeuvre, et nous sommes certain qu'ils nous saaront gaâ de: la 
| leur avoir fait connaitfe. 5 


tr betsns: 
‚… «On entend dire chaque.jour : le radicalismeest.ane dactring 
» absurde qui ne fera pas long-temps illnsjon :à ceux quila sou- 
* tiennent.de bonne fai ; dès lors le partiradical, doit s’affsiblie 
»de lui-même avec le temps, #1} avanir.ne lui appartient pas. 


. « A … . r . i Es 8 al 
„Ceux qui se livrent à ta géqurité sur de telles conjectures, : 





» oublient que le radicalisme gst‚mpins qne.doctrine. qu'un. mot npe 
» d'ordre, servant à egrôler taus des hesains delicenceet de ni- bag “Elats-Céheraux. a 7 ds 
» vellement,,dopt la givilisatian moderae,va répandant les ger- RE: U RDE ane atd 
» mes.dans une classe.de p]us en plas nombreuse de la socièté; | La Scconde.Chambredes Etáts-Généraùs: a dicutà Adnst- wi: 


vils oublient que. le mécontement de cette classe, fomenté par 
»des hommes perversou corrompus, dunnera ‘dans l'inègalité 
» croissante des fortunesun motif on un prêtexte permanent;ils 
„ng \oient pas que: les éléments, du parti, radical survivront à sa 
» désorganisation apparente et subsisteront malgré toutes les dé 
»faites qu'il pourrait essuyer: Ges éléments sont des. matiéras 
» inflammab!es dont la natnre n'est guêre susceptible d'être mo- 
2difiëe ; si elles s'éteignent, Ja-moiudré étincelle saffira pour les 
erällginer ; st elles‘ne brûlent quo lentèment et à.peijt feu, le 


séance de ce jour Je prajet de loi portant fixation deskonóraires 
desnotaîres. RR 
_M. Haersolte ouvre la sèance par ùn long diseours'bù il esh- 
mine le projet de loï: il eroïí ne pouvoir pas y donner, son vote 
gjjprabdneens te se VC Ra, 

s_BE, Cost Jorde ny fera Aépindte son 'vote'des éclairdthsbiliedis 
qöil a demandés au ministre de la:jùstied;” «ey s: Sb 
… AL. Heemstra be;pronoute p:ier F adoption du projet déefat(::l 
jE ie Ehr demanderdes. tenseigdemhents sur queigansgidikts 

e la loi. de . 


„mojndra,ennp‚ de vent leur fera:praduire an vaste incen- | de B ied Eet hinal airdee gees ot vido WO. 
sdie(2) » Ì NE st en „A „Byleveld älnet. flasiears, obserrapians gone, Je broidf 
… Les: citations. que, naus avops faitéesliront saas donte ppur | dâ toi. 7 ENE en 

moritrer à qije) degré remarqúabté des théorieg, baséessurl' état : B brt Ba ‘gúe ‘le pröjët de toi sàtisfait'à son 
de la Suisse en 1843, se,sont ‚réaligées dans Jes-événements, ul- | butch'ersteureite dé wodkibreus-erddijsles où il “det impósstblé 


térieurs.que tout le monde connait, et.repfermapt l'explicatjon 
de l'étaf actuel des choses, tel qre;les jonsnaux Ies plus accré- 
dités de la Suisse nous le font concevoir, U est,impossible. de ne 
pas reconpaître que les idées de M. Cherbuljeg acquièrent par là 
une autorité que la science tonteseule ne leur donnerait. pas. 
Eour nous‚aprêsavoir;êtudiá ee tableau Aidèle,de.ce que devient, | 


de;ce que produit Ia démocratie pe ak les tad 


defiter d'axânee les:honeraikes; erbèt Il bondtiertt® durnotait 
dit faire le tarif, ke pevjeb de Idi a; ‘matent que faive re pdud, 
pfövenu lesabus.Il.n'y a que l'art. 9.dupnojet, qui Juù ritegissh. 
necessiter des éclaircissements,. parce qua son axis à pew-dent 
nerlieuà de grands inconvénientsen ce que: des: secrets: de 
fAmille pourraient être connus, ledit artigle. soumeitant au tajr 
bünal'fa'déefsiog 5 epe doijaraires ‘cbülestós, 
“Ke mdniatre delà , ice 'à défBhdüle prójët de föì. Son Ere klit 
qu'elle a essayb de fixer spéeialement les hottordinds de-tout Hà 
notarial, ainsi ghebademandentplusieúrsorateuvsdileis ow « dú 
revenir de ce mode, ge suite des nombreuses ‘plamsds.auing wel: 


fluences quisont communes à toutes ies sociêtés curopégúiel, 
dans ua siègleaù les idées déinoeratidhes, il ne.faut pas se Je dier 


deviehnent,de.plusen plas agissantes,,pous ne pouvons entière- 


menfrnous gpfendre d' npe cprtaipeiuguiëtade. cb lesiladonné lieu, he ministre dit en substangegu poet iean 
| Il s;agit, Vest; vrai, de rópubliquen, et de:très: petites. vâpu- | les actes qui reclament exclusiverhent Je nitnistère des zge 
bligques. Mais n'avans-nous pas vu Îles idées déuwrratigggs â | tires, on/pènt; ón doit eme Aerts honòfaires; mais ta 


e 
est pas de mêhie des actes poúr-lesdaéls f'efploì des 'nolaïres 
est faaultatif, Son Bte entterensaite datis les döveloppóténtd 
qui expliquent les râisons qui ont geidë dergouverriement’ dirh8 
la: présentation dela présente loi, qui offretoutes des igtrag fed 
désirables. - Eee en Betr dane eere Bellan 
__La discussion ‚est fermée, Ps,Ja Chambre preedde, au Hote 
41 voi se dèclarent pour et} vork gontre, Le p giet “deloi ost 
ádó té. fe 4 Oe 6 het hd HE E dient 
Ep volé contre : M. ‘Byleveld, Haèrsolte, Stof ét Uytwerf 
BSterling ss vara eter at 


V'eurre, dans; de grands Etats, en Angleterre an dix-septjême 
siècle, en ‚France à la fn du dixrhuième ? Et les allurgs des } 
partis qui dirigeaient alors les moupements rêvolutiongaires | 


différent-elles doge si essentiellement de celles du radicalisme | 


arrêtées ‚dans la voie où ces partis leg avaient entrainées,; nous ; 

en savons la causa;.nous savons q1e la société n, était pas. cam- 

posée alors des mines éléments qu’enjourd’hui; nous savons 

que \'ezistence du prolgtariat et la djffusion des connaissances 
(2) La Démocrutie en Suisse, tom: IL, p; 317 et suiv : 


mevr 
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‘je me corrige; vous êtes cöntents ct ‘vous fgmerez les yeut.sùt togt Je raste! gts AD 6 Niek juste du mon le qui ne pêche, Tt 4 
Qui te:croirait poustant ? jp n'ai pap encorg-commencé ce träval} de repen. | ©*- " ° Bienheureut qui s'en empèche. en, 

Ar ot de bennds réslutións,:et j'op suis dijà las daneen der 1 Etque: Snes bi Ren 
moi, jeme vergis pas si bon pringez tout ea rien: vice ou vertuj voijd- made. | - Rn ed Del 

kan oi aardr panel ev bte et plus agréable pour teut de non- | Oner bitn od poison ni 

de un: wee déeidé anane von fijaivogse. N’oabliez pas ceci, messiauks: |. Miis. ditil. ouiecaë Ie B A Ee 
un des maoratistes les plas s ieux de Pantiquité, Varron, qui Gâitle | ° en. is, dit-1l, priisque le pontife ct l'eau sacrée sont.si près, de vóus qu 


'p les Eambeaux sont allumés et qe tout caf préparé „pour Vhyaasms.o ma- 
Fiez-vous, la fiancée est belle, riche, charmante. — Qu'en sareg, mous, mer 
‘onclë, et. qui'dohc le peut savoir, si moi-même je n'en sais rieg 2.5, & iui 

en Delon qui veut bien congpâtre… zr ene 

Et lu femme, faut habtte être. ‚ …'. 
„ Moitié sauvent faut ôter  - 

en De ge qu’ou entend vanter: rit 
| - : Donc-avec,ou-mènie sans votre permìssion, je n'irai pas dive die mig: 
{ « Montez, belle reine, les degrés du Panthéon, et remplisddus fed Gérémd- 
nies nuptiales! » J'aime mieux attendre:à-un antre jour, et même uú' pèn 
plus tard : d'abord battone;le.bdá: et puis brúlons lápaille ; je buite le blé 


seilleur qu'au conseillé; et pourquoi done vous dfnusez-vous;, lan et l'a 
Are, à conter une histoire à-un âue sourd F.autant vaudrait crever les'yeus ; 
‘aux eorreilles, Mon poëte-Horace, qui é&git an sentencieut:ct art amoureu®, 
mais ámoueuz— fl donc} des tacifes amours et dè la Vénus avenarite, 
disait:souvent : Que chacun s’habilleà 4 Bwille et se chausse à son:pied. 
Horace avait:raïson-:… 0 EB En os eed 


Ne aegon vd 


Ne ai 

Ee ‘ 
Qui trop épluche ou s'enquête s 
A parfois mal à la tête. 


Enfin quand vous aurez bier soufflé dans vos langgeses flútes, comme dit 


Cicéron à Atticus, en serez-vous plus gras? « … tan erst ct j'espère. bien faire un feu de joie de, la paille; mais il: dié, et 
Pour ce qui regarde la vie que je mène, vous auriez.dà vous souvenir | tout au moins je veux me défendre, jusgu'a. ce gua lasarn à da 

qu’Ammien Mareellin nous enseigne àne pas niettre up bât surunbeuf. | toge… c'est à L Jupe que je veux dire; bret, ta.en.sonyisbelijn:toivmêr e 

Ma vie est peut-être peu régulière, jen conviens, Mais Da mère m'a conqa Á c'est folie d'acheter chaten poche: ru rene Mp vr en pe 

dans le péché sin peccatis concepit me mater mea, et je. serais bien bon de | Ô _ Preude-maï.de I'hotbe hieu. Brons: 2h Sig doe: ate U 

me donner tànt de ‘peine pour -cheréker le dement: rij vices -héréditat- Et ne prends que femme safe. solus 5 d 

res. Courte et bonne, dit le proverbe’; Lê proverbe dit aussi : n'est vie  Veilà, j'espère, ar proverbe-de bontië® tpasttioe e ris 


que de coquin ! Cordonnier, wélaz-nous de dotre pantoufle ;ce que le gor- 


k nine at EE 
gerin mange, le gantelet Pa-gügine ! + Chaeun est woi en sa maison, ou si Ab [ ah ! monsieur mon oncle, vous ze) Pl ne s agissait que &'avoit 


mieux vous l’aimez.: Dessus son fumier, se.tient le chien fier. Je suis un head de dhg en: ge erger angen rat, trop p ler 
grand misérable, à ‚la: bonne heure. saais je ne snis pas maladroit à tirer del: el 4 manger f: hs akon raison de idire ce bei Mh, pasar 
dun chéne une figure humaine, comme disait Cicéron à Atticns. Enfin le eh mai pete ter. Belfodd: te fo ì pede foù pense, Je 
vous m’ennuyez; Pun ct l'autre, ave 405 proyerbes, ‘dont vons ne savez pas id pand £ chante je. hackt arai ee rida ú, ie wen ondles 

vous-mêmes, vous Servir à propos. Que diëble | je'n'ai pas le temps de dis- | Meme CN: BORREN ires dt d'être deerne pend evrios rougit de 
puter slip la läiné derehêbies, otd nt pbüt pls äbaler ct zoúffler en même | Shanteruns,sl PARSE JN, aischadtenrs, } + v:! 


» Quantedysen.-vieur, Bateau qui, va sur Peau, et àsa-briisequi esb ane 
fournaiëe, je ne saïs pas où mon noble tuteur va chercher ceà rbds 
cacochig st ragateurs, «scianne plans déplacte quie Japiterrdans ie cin 
paière! » En fait.de pravsrhes,éoontez celui:là, mòn ogele z10z-s 151 vu +45 
ts Lhoestjb’'ou'a-pasddeolgante'ans, +: ' io ntAveq ES: eni 

Bat —__—— Öe-peut dire-:-Adieu passe-temps. … - 
Je te dirai aussi, tout net; à propios des arbres jui portènt dé bfhie fra ee 


tehipp, ef enfin, &-qhoî'Bon tes terrdufd et ces menatag ?° Autu:Gelle disait 
avec‘ räfsön qu'il ‘peut“urfvoer* bien’ des ehosis' entre la bouêhe ef dè 
morceau, Are Re 
OR verde faut queen onple Bit drarehé sr be pierrs mbrdië gar 
unëhien; aha eds morálités. Heurcusemdrt-que paid fi} 
d'la'eorné'èt: ue je súis oming’ àaê' défendre,; Appredël dane,’ oriëte e 
VÖRSEEBE 2E ede CRANE er rd í 





- 





z5nn : 
__/a situation du Portugal est loin de s’ 
“ “Ölsespdre-méme-de voir ter guerre quertes:-pärtis s'y font ave. 
un acharnement sans exemple, se terminer sans l’ intervention 
‘d'une autre puissanee. Ilya un mois.en viron l'on parlait de 
V'intervention espagnole, maintennt :c'est Y'Angleterre qe 
“Î'on désigne comme étant chargée de detta tâche. ks eh 
. L'arrivée de don Miguel à Lopdkestäbait :donnéf lieu à din. 
“vers Bruits sir les intentions du cabinet de St-James. Ón sait 
<7. maintenant, que lord Palmerston a écrit aux envoyés britanni- 
„ques prês les cours de Lisbonne et de Madrid, que dès qu’ils 
auraient connaissance du débarquement de don Miguel sur le 
territoire portugais,ou d'une expêdition de troupes miguélistes, 
M: Bulwer aurait-à s'entendre avec le gouvernement espagnol 
súr le plan d*ane intervention de commun accord ‘entre Y'Es- 
__pagneet l'Angleterre poúr secourir la reine dona Maria. 
3 „Une „assemblée gênórale de tous les détenteurs d'actions de 
la;pouvelle banque nationale de Portugal, a eu lieu en cette 
ville; on. ya discaté sérieusement, sur la situation critique 
des finances dans laquelle se trouve le Portngal, ainsi que 
ser Vadoptioti des moyeis tes plus efficaces afin de pourvoir 
áúx besoins toús les'joars plus pressants ‘de toutes les clas- 
ses des habitants du pays. On a èu de nouveau recours au 
moyeg dèjà employé pour faciliter la circulation du numéraire; 
maisce n'est qu'un palliatif; car le gouvernement n'y trouve 
pas le.mayer: de satisfaire aux obligations coutraetées par lui, et 
um journal qui exprime:son opinion à-cet égard, dit que tout 
eel n'est eri-définitive qúe T ajourtrement:d’ nl banquetónte. 
La résolution prise d'ouvrir les pôrts aux Traportations 
“des céréales étrangères.n'a pas encore produit le résultat au- 
‘quel on s'attendait en adoptant cette mesure : les importations 
sont très minimnes jusqu”’ä présent et Ton pensequ’une grande 
quantité de terrains n'ont, ps même été labourés. bee 
‚…La-dibefté de ‘la: presse a été encore suspendue pour 
mois à Lisbonne. 
A ERO ESP MEE End 
“La dischssion provoquêe au parlement anglais par Îa propo- 
sition faite par M. Hume à la chambre des commùnes, au sujet 
de la suppression de Cracorie et du ‚paiement. de l'eraprunt 
hollando-russe, a été continuéedans la séance du 16 de cé nrois. 
Differents: orateurs ont pris lä parole soit potir appuyer, soit 
pour combattre la proposition. M. d'Israëli, qui déjà lors de lä 
digeussion'de l'adresse avait proteëté,à propos de l’affaïre de Cra- 
‘eovie, contre la qualifieation de « violation du traité de Vienne», 
a prononee un, discours dans le.même sens. Lard Palmerston, 
‘qui.n'avait pasencpre pris la parole,-a pour ainsi dire êté forcé 
defajreconnaitreson opinian. Le ministre des'afftires-étrangères 
‘ditqa’ il regarde la supipressioit de Crâcovie'conite urie violátion 
dur teaieêdo Vienne nidis, cotinúé il'he doute pa quò Ìa majö- 
tte chaam Bind patio le fn elk pan Aar 
prikdee eh’ watb guetebiigtie á cb sajet. Pour ce qui’ doncerne 
paienent de l'emprunten question, M. Palmerston partage 
complôtement. l'apinion émise par. sir-Robert Peel, que c'est 
phe questitn. de bonne foi pour P' Angleterre. Al'appui de cette 
amertion le. ministre rappelle les faits concernant là sépara- 
Zion de la Belgique du royaume des Pays-Bas; lord Palmerston, 
dit à co sujet que ce n'est qu'à regret que FAngleterre. 
h tbnsenti à cette sóparätjon, quì fut nécessaire pour. prévenir 
une guerre;genérale en Enrape. Mais,la Rassie, qui n'y:a con- 
sen) que sur.la demande del’ Angleterre, bien que l'emperenr 
„Ft prêk-à envoger un: corps de 60,000 hommes au secours des! 
Pays-Bas pour rétablir l'ancien royaume, la Russie ne sáúraît 
8e obligëe à payer maintenant cet emprant. L'Angleterre s'est 
Me; 'püisqhe la sóparatión dé la Belgique à en lieu par sa coopé. | 
pon, iest juste aussi. qu'elle paie l'emprunt dont il s'agit. 
D'un autre côté, ajoute lord Palmerston, la Russie a fait ta: 
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que mon oncle a grand tort de zor soir appliquer à uae vieille souche com- 
me lui ce qui ne se dit guêre que des ar es en pleine terrc, au beau soleil, | 
et greffés de la bonne greffe : 


Avec des lunettesau nez 
On ne fait qu?ënfants mial nés ! 
Si cependant mon oncle veut absolument en essaycr ju’il en essaye ; je 

paurtäês lat dive :-salrre-toi ú la hâte, et répens-toì ater: mala jé eo var | 

pas platsanter Jé vou ster, comme faisait ce proconsul qüï alfart faire Ta guer- | 
sre aux Parthes ; son-chevat s'abattìt à Ia pórte de Rome : Je ris; coursier, 
lui dit-il, de ee guetwes déjà las, lorsqü’ù peine nóus commengons un si ' 
long voyage ! Cà donc, mon proconsul, mariez- vous, et tenez- votre cour- 
“sier en halcinc ; loin de m’opposer à ce remariage, je sonhaite à mon bon 
“oncle ua Aoney-moon (1) digne du vieil Abraham quand il fabriquait son 
dernier enfant ; même je veux donner à-ma jeuné tante, comme cadeau de 
„noces.‚un fishe bracelet tont fia aarlé de diamants et de perles, avee eotte 
ipeadereaafriptiens,. 
n oet te Aeterinà homme âgé, 
Ee Aatoplastju'an;champ fourragé, 
z Mbis, mien: digne ‘ontte!ifoand votre vigueur me inenace de convoler en 
iedotrden ‘noves, ‘ne pen ols: is á ce pauvre diablé ‘iímprévoyank qui se 
verersaït un puts ou Mimet de le soif ZEE si la chose tournè ä votre con: | 

fusion, ce que j'espère, on vons rira au ‘nez; toi le premier, avöc fe prover: 

be de Macrobe : gui fit deua: foie:staafrage;vaccuse Neptune à tort. An 
‘moins. piisque vous oubliez à Jafois:letenin de la jeunesse et le train 
de la vieillesse, par chapité pour: vaus-mênig, regardez volne victix visage á 
guelqaegdge dele: nr ene en 
wedsog vo. Ser vllefad moidfeit:bien des ari: … 

shodan 277 eiBt nensarmaehe bien des derte. ER be ed TEE 
A Gegidik à.nsomaacle; qu'il se marie et kbre Alois je -danht'd sa noëe sar 
Vajoodu marie gede Jean ded Hijnds,ct-s'il nous donne guetiue gros gerton 
gui uk vessemhlevsinmillima proles, ma fot je dirai éimine’Auguste, gtiand 
‘Livie ent apeouchéiide gross.monstee qui fat: Peinpereur Tibère “Heireur 
daa anf dits gussious viennent‘au bout de treizembis! gratusgtie patenti- 
zbua-enrar bre HAREN ee Ad ee 8 
] denepeit! jamais voler sans ziles. Et audi pots quot, ct pour 
ut, prenez-vaus ektae allite fidète: scètte anmie:de” taés-inbérêts les plus 
sehers : la gouúste, où les medeeins.ne waient goutte ?:Et n’dst-ce pas surtout 
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ori) Ee.preraier mois du mpriage „lelanede miel, —  : 


pe en í ve 4 … Fe Tok B UM 3 ú he ì je je | 
a noa. jo | déclaration qu'elle -n'entrerait-dans-ancu arrangement par 
être améliorée et l'on- 



















































} ce quiconeerne Ögalement toute les autres rósolutions prises 


} de caréme, qui n'ose toucher à. la chair. Done, liberté entière.à ce vieux. 
j novice,qui tout couvert des priviléges de l'âge, né.sait gias- en profiter,- 
| et honneur soit à tout homme opérant bien. Marchons chacun de natre: 


Rappelez- vous gnfin, — ot vaikà ce qne jo vais tâcher de vous. démontrer, 
‚par [+ C, Lovelace, plz Clarisse! — gue fleur non cueillit ze fane hien- 





Dans \'assemblée lógislative de l'Etat d'Albang on S2 
„à l'unanimité la proposition de M. Rutherford ayant 
Hettred tadisposition-du-göüvernement ané-somttë 

dollars pour secourir les pauvres en Europe. 
‚… Lèsònat dé Delawarem rejeté le bill qui 
it dé la traité, 

it 





rapport à la Belgique, Etat neutre et indépendant, avantde 
s'en être concertée aver l'Angleterre. Or, lAiigföterre à pris 
réciproquemnent un engagement envers la Russie comme cel- 
le-ci s'est ii die envers l'Angleterre. On doit: donc s’ábs- 
tenir detoute dérmarche Gti pourrait compromettre l’actóm- 
er par DA ng lefdrre Ldetl'obligatiih qittee & con- 
Aractól,: Tk O8 ee ank EE A dà 
Ces explications paraissent avoir sufli à M. Hume pour ne pas 
insister davantage. Lla done retiré sa motion, 

La chambre des communes, dans sa séance du 15a repris la 
diseussion du bilt relatif aux secours à dönner aux indigents 
d'Irlandeet à l'extensiun da régime de la loi des pauvres, telle 
qu'elle existe en Angleterre. Le projet du gouvernement a été 
appuyó par plusieurs membres irlandais et entr’autres par M. 
John O'Connell et par M. Morgan O'Connell, qui ne partagent 
point les vues d’'opposition d'un grand nombre de propriétaires 
irlandais sur le principe de la loi. Ces derniers voient dans l'é- 
tablissemment de la taxedes pauvres en Irlande la rúine complète 
de la propriété,déjà si forment grevée. La disonssion, après s'ê- 
tre prolongée jusqu'à la fin de la séance, a été de nouveau ajour- 
née à vendredi. Nard En 

Lord 'Palmerstun, répotidant À une interpellation, ‘dit: qn’ il 
y a eu an sein'du sénat hord-américain, uue discussion relative 
â l'imposition d'une taxe sur les immigrants irlandais. Cepen- 
dant le gouvernement n'est en possession d'aucun document qui 
protive que le gouvernement nord-amèricain ou les hutorités 
de-l'Etat de New-York aïtent ássujetti à un dróit de'5 liv, tout 
immigrant irlandais débarquant sur les côtés des Etats-Uaïs. 

Répondarit à une autre duestión, le noble lord déctare que le | 
gouvernement angtais-est pörsuadé que soft reprösentant au | 
congrês de Vienne a été partie contractante dans tous les arran- 
gements et les protocoles arrêtés en 1814 ét au coramencement 
de 1815, non-seulément en ce qùiì concerte Cracovie, maïs en 
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Ja suppress E e 
… Câ:législdtionide Maryland avait à statuer sur une, 
dor du sujeldn pitefiëntt deg intórôts de la dette del 
“ ösident-a-pris la“päroleëk{veur du bill et l'on espêf°” 
adopter. id 
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Les journaux de toute couleur ont publié, ces jours” 
fragments de 1’ Histoire des Girondins, de M. de La 
Nous avons reproduit déja quelques-uns de ces fragment 
y avons trouvê tous les indices d'un grand talent; B# 
talent sans règle et souvent sans idóes, M. de Lamartinë, 
de sa gloire de poète, a poursuivi une autre renommê 
d’historien ct de politique. Cependant M. de Lamartinég 
tisfait pas toutes les opinions. Le journal légitimistel 8 
monarchique pense que quelqne chose d'essentiel Ini à* 
pour y atteindre : le courage de résister à la popularité 8 
volutions. Cette feuille continue ses réflexions de la 
suivante : dn 
“a M:de Lamartine n'a pas va qu'il est pour l'histoire 
sion sainte, c'est de protester contre ce qui n'est qu 
de läforce, et de venger Ia conscience humaine, It d% 
que l'imagination peut s'enflammer à l'aiseau speëg 
grandes scènes révolutionnaires; mais qu'un sentiment 
ce et de raison doit dominer ces motions et planer so 
més. Son oeuvre pourra done être une:ceuvre de poósîë; 
sera point une wuvre de vérité. Ainsi la jugeuns-no 
citations que nous‘avons Îues : nous relevóns daris àít d 
tnênts públiés la phrase suivente : LN 
__« Louis XVE ne poúvait être jugé en politiqueeten équité. que PA 
cds d'Etat. … a: … …I 

_» La.nation avait-elle le droit de Ie jager ainsi P C’est demander é 
le droit dele combattre et de le vaincre ; en d’antres termes, c'est 
si le déspotistne est inviolabte, si la liberté est uné révolte, s’il n'y à 
au ciel que pour les rois, s’il ‘n'y a pour les peuples qae le droit dé 
d'obéir! Le doute sent estune impiáté en vers les peuples. » „nn 

Ces paroles nous ont rempli de douleur ; elles. indiquë 
tement la mission. sévère que nous avons à remplir. 2% 
mission, nous la remplirons au nom des peuples ‘môme% 
pour les penples qu'il faut savoir, non si le despotisme es 
lable, mais si te rógicide est la dernière expression. de la | 
et de la justice. ee die, t 

On Fe voit, tout est remis en question, et après cinqaan 
ans, le monde en est à savoirsi Louis XVI avait: mérite 
de Îa-convention. M: Thiers hóésitait à le dire ; M. de L 
est plus’ rósola: Le politique délibórait, le poòte pros 
qu'on juge à qael degré de perturbation les révolutions 9% 
la pensée humaine. edet dE 
“_‚Ilne tiendrapas à nous que la raison ne retrouve sà.! 
vertu; ‚ses honneurs, etl’ histoire; son intrégritdua : … - 
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sur les diverses parties signataïres des traitéd. 





ce 





_ Of a recu parl’Angleterre des nouvelles d”Amériqae jusu'an 
ler mars. Les discussion de sérat au sujet de la’ loi qúi met à Ja | 
disposition des gouverneinents la somme de trois millions de 
dollars pour ponvoir accélérer les mesures prises par: Îúi dans 
la guerre contre le Mexique, continusient, mais on ne doute pas 
de l'adoption du bill par le sériät. Or suit qu'il a été adopté par | 
la chambre avec un amendement de M: Witlimot. L'opinion 
générale est que lë sênát l'ädoptera sans amendement en 
question. 

Les nouvelles da théâtre de la guerre parlent de grands pró- 
paratìfs faits pour ne fhvasión à Vera-Crúz. On pense qu'elle 
a eté projetée pour le ler mars. Dans les environs de. Saltillo où | 
se trouve le gènéral Wool, ainsi qu'entre Monterey:et Brazas 
San-Jago, Jes Méxicaiás ónt surpris deux détachements de | 
troùpes amériesines: Da-teste; óh ne pátle pas d'autres ‘nrouve: 
mènts militaires dais les-etvirons de Mönteréy- ét dù Riot 
Brander te: ore beendet reren oo eer Dn nu | brillahte vietoiré dans là #illg de Liusaine. ú 
Ort n'a pus ródurde riottelles de la Californie ide Santá-Fé. | L'autorité supétieúre avait annulé sans’ motif:f642l 8 
Celles qur sont parveriues du gènêral Kearney, font mention | trairetnent, despotiquement; ’élection de M. Dapples du 4,8 
d'uncombat assez opinfâtfë qué ‘cé göùéral avait à soutenir | conseil. Les différents colléges de Lausanne se sont Tj 
contre les Mexicdins qúi. cherchafeht à lui conper le passage | dimanche derniër pour. procèder òà de nouvelles opét 
sur le Riodel Norte. Legéhêral américain est resté vaingueur, êlectorales. Tout d'abord les conservateurs obtinrent là 4 
et s'est ainsi ouvert la route vers la ville de Chilthnahuá. rité dans la composition des bureâux ; puis le scratin dé 

Des letttes de Tampiev.parlent du bruit répanda que le Hexi- | leùr donna 1,453 suffráges sur 2,681 votants, 120 vòis 
qrte avaitenvoyé des commissaires chargês de faire: des propo- | qnò dâns lès premières’ élections. Vòilà le-résultat des 
gitions de paix. Ee, | nies, des basses intrigues et des viles manoeuvres des rak 
+ Dans la séarice du 17 ón à fait rapport ‘sur 1e bill teindant à:| M. Dapples a été proclamé députê.. Vee 
augmeater les contributions indirectes pour la continúatión de {Lorsque le résultát des êfectioná fút connu, les jacobin 
lagterte contre le Mexique. Voiciles propositions: -: «| munistes poussèrent des cris de moft êt se précipitdredt Aj 
"20 p. &. sur le café etie thé; 10 p. ce. snrle snére raffiné, Ja: Ji 


coup sur leurs adversaires, qui furent obligës de luttér cj 
houitte et le fer; 5 p.c. sur le coton et les articles de-manufactu- [ corps avec des hommes inconnus, des ouvriërs sans âvé d 
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… Lé parti de \'órdre,et de la justidë'Viënt de rempö 











































rés, Ces droits devraiènt être payés jrisqu'à la fin de la deuxtë- | bandits sortis des bas-fonds de la socièté, G'êtaït ùne àl, 
mé année qui suivra [échange et les ratificntions dutraité | mêlée. eens Ben ee 





Bientôt Îe eri: Aus aries ! retentit, et les cornmuinisij 
tardèrent pas à reparaître avec leurs fuöils.Ceperidant les cC!8 
vateurs se sont retirós dans le Gerrle de l'Espérance. Lef 


de paix àconélúreaveele Mexique. … 
Une lettre de Washington mande qu'il est. fort douteux que 
la chambre adopte le bill du tarif, 
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tôt. PS 
Ceci dit, bonsoir, mon cher oncle; Pitalien a heau dire: guerdati Grj 
di vino dolce; garde-toi de la colêre d'un bonhomme; vos menacts ij 
rien qui m’épouvante; faites le jeune et meitez ùne grande perrugütri 
efforts, Proserpine sait votre âge : Seit te-Proserpinacanum. Harie à 
vous ferez bierì; ne tous martez pas, vous ferez difriv. Pola nfois JÀ 
comme ne ahh pbilosopbe: __ 4 
zak Mieux vaut en joïe on beau navet 
Qu’avee chagrin.un-kon poulet.. … 
Je suis de ces gens qui regardent des fous sans sourciller; et d'a 
àpédant pédant et demi; à deaz pédants, triple pédant. Mais cord 
avec raisóh, Belford, toi et mon òncle, de réunir vos deax esprits. 
“mkttn, TT esE Vrai ge Fen'plys jfêtltes chbéks augtnentent pir la, vd 
if concòrdid hes phrode'èrëseúnt. OTT 
__Assez ptoverbié,- laiséóns ce Bon miotsìeur chérchr ‘son tmarlagë; 
dreaù jeûne ce qu'il a gapnéau festin, revenons à ies moatd 
tes proverbes, car (u ‘deviens senitencieux en diable, Belford, et il 
‘ble, entre noùs, que tú ch parles bien à ton aïst avec tes conversions 
mon “mafidge. Je te le’ demarilé, quel plaisir ‘et-qucl bién. cela’ 
| fare à ta morlile glacée, de 'woïr le'dhäste nom de Clarisse et Te'narf 
| Cicux de Rôbert amoureúseriënt âdcbuplés sur le même parcheiritt « 
quoî, d'aillears, tant d'ïhipatiedee ct 'Ät häte à démêlek de tissurderi® 
rements? Ne'sais-tufdonc'pás qu'il est écrit ‘dans le livre: perversi:d 
eorrigúntur, « le pervers est de correction difficile, » Of je saisuhtt 
| chrétien pour donner un démenti aux Ecritures, bien qu'il soit éêf 
} paraît que le prophète y allait qaëlquctbis), gui hebitant domos 
‚_j consumentur a tineá, « ceux qui’ hatitent des maisons ‘de boue ser" 
vorés.…. » que signifies a-tsneâ:? À moins que les vices ne ndus traite 
me de vieux habits.passés demode !. Et puis,je te le demande.!;n'e 
lä bien de la besogue pour an homme tout seul : faire Pamaur, ép 
j se repentir, ct cela tout à la fois? Autant vaudrait me faire danser 
me temps la gigue écossaise, le fneriact et Ta'sárabánde'!: Fi! Belfort 
tôt que de me donner toutes eés peines, j'áimierais tuicùx laver MOB". 
fagon qu’il n’y restât pas ane petite tache ‘d'amour. : : : lat 
Parlons sérieusement : vóud avez: beau merdétnontrer àvotro fa0f |, 
cessité-de couronner mon front du bonnet de I'hórime' mariés JPS 
nais, beau masquc, et je-sais, aussi hien gaa vousy quus.le „mof, $#P% 
tion wient de démon, le père de tous les mensonges.: Encore: fik 
sait que de marier un homme de ma sorte, sous un buisson, an aus 
bots, je prendrais ma patience à-denxmains! mais hoi et mon poet 


pour.les: gontteux qu'il est écrit : Une :bonne- femme:est-une mauvaise : 
béte. Pourvu encore que mon onele.ne se marie.pas ‚dans le carême,: marie 










côté, à notre allure. Il est‚sûr et certain que si mou onele et. moi nous, mon-: 
tons le même. cheval, Pun de nous doit être en croupe, et e’ast fagon: 
d'aller quí ne me convient guêre. Ah! vous voulez laguerre ! Eh bien, : 
la guerre! je vous crains moins que pen, voug et. votre esprit; seule- ; 
ment, à Vavenir; songez à ne jamais prendre à man endroit ces libertés et :|_ 
ces dédains qui me déplaisent, ct, qui me fàchent, je ne suis pas dans une 
June à les souffrir. J'aime mieyx notre assaut de proverbes, car moi aussi: 
j'ai-meergrands. proverbes poen jetstifier mes petites passiouss;que dites: saus, j 















par exemple, de ces joyeux enscignements, mon onele Belford ? 
Perdrix n'est bien ménagée, 
Si, chaude, elle n'est mangée 
Nest morceau, si bon et sain, 
Ee Que qui: zaua vient de larcin, : In: 
Larein! tu l'entends, c'est un vieux phitosophie co‘proverbie 4 barbie, — 
lärcin et non pas miriage: - Neej ete St He 
d Nest nasse ‘qu poison ehoage 
Plûs que rie ‘fdit mariage, 
rn . Pre Be a wt A. fe 33 Ni 
Lascin! J'y reviens toujours, et encore faut-tl que le larcin se fasse ex- 
cuser par beaucoup, de grâce et. de jeunesse; … US 4 : 
: ‘Nest point: si petite-poulette - 
Le tree Qui'eu-maxs.oe doit. poule faite: +: 
£ :Voikä daa:poutette; potlettc“:précote de: mars, tdùto- trouvée: 
Poisson d'avril ét pour des premières -promenudes dans les boïs : 
UT Kätúedottaller au böle”” 
En 7 Sátib sh cônipagriefte. “ …  * oh In 
_ Cependant, oi mäitrë Belfged, et. vous, tion onéle, gui cidice ‘ien 
moins que mon seiggeur et maître, né vous, bâtez pas tant de mettre à ma 
porte Vécriteau fatal, supmont de Paigrette de Vulegig: « Zei se, zoit Bé- 
nédict, Phonme marië, » : et 
Le vieux Will-a beau Smque les Bretons sp perfgetionnent.dans la mo- 
rale: fi de votre môrale! elle me monte à la tête. comme-du muse éventó, 
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pour: mon 
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6 ent des armes-et des nrunitiöns,”et passérit la nuit en faisant 

Eva ’ he . 6 

int ne © gouvernement nelesa licentiés que le jour sui- 
Kap: AS a soirée de lundi, la sécurité n'était pas encore ré- 


DL zee 5 ge 
en hd dans les rues ; des dames ont été insultées et des citoyens 





on, par Tes janissaires du Conseil-d'Etat, 
8 la nuit de dimanche, à minuit et à une heure da matin, 
pp eeuvernement a fait deux visites domicilaires au Cercle-de 
À eeh. Ou n'y atronvé qu'une vieille épée et quelques 
be e8, Gependant l'autorité supérieure, prêiextant qu'on ya 
8 touvert des armes ct des munitions, a dissous la sociête. 
Eke ek: (! Union swisse.) 
KL TTT 
an en croyons une correspondance de Rome en date du 
d ä police aurait découvert des complots dans plusieurs 
ee 5 Province; les membres de ces associations sont des laï- 
hito fee ecelèsiastiques hostiles au gouvernement actuel, par 
ä Heli ce ou par suite de scrupules religieux. Ons est emparé 
sata ‚98 papiers des conspirateurs et l'on a opéré plusieurs 
dh Matians, 
ar P&int-père fait rédiger dans ce moment les statats d'un 
„AAtdre qui pourra être accordé aux personnes de toutes 
Ons. Cet ordre, qui aura pour devise : Virtuti et He- 
jMadivisé en deux classes; la première confère à celui 


















































Monnelle, 


WAnt dans le/courant de-ce mois un éunsistoire, mais il 
‘TA Créê que des óvêques. 


aat fre es représentants belge a commencé la discus- 
oe a. € 


té des articles du projet-de loi quì apporte des modi- 
Säla législation sur la milice. Après un débat assez 
Raquel ont pris part MM, Delfosse et De Roo d'une part, 
part MM. les ministres de la guerre, de l'intérienr et 
tou, Vasserdblóe a adopté l'article 1er comme l'avait ré- 
N Aasection centrale, c'est à dire qu'elle a fixé la durée da 
se militaire à huit années, qui prendront cours à dater du 
ler de l'année dans-laquelle lex miliciens auront tiré au 
queles fniliciens appartenant à la 5°, à la 6e, à la 7e et'à 
Flässe’ pourront obtenir des congós illimités. 
B mbre à décidé ensüite que Ies étrangers originaires 


ys où les Belges sont soumis aux lois sur la econseription 
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CPQtement, seront seuls soumis aux lois sur la miliee. Elle 
pöes dispositions relatives à l'inscription des miliciens qui 
t sefaire inscrire l'année où ils auront, au 1°rjanvier, 
Te r 19° année „ pour concourirau tirage’au sort de la 
ailitaire. Elle a-adopté aussi: les: dispositions relatives à 
bAPtlon des étrangers. © °°° AR 

ä pfoposition de MM. de'Garcia et Alb. Dubus, l'assem- 


ene ee 


S Femplacants ; elle continuera-demain. M. le ministre 
erre a déélaré qu'il ne.pouvait se rallier à lä disposition 
Par la seotion centrale-qui fatt les députations perma- 
éa-en-dernier ressort des admrissiens.  _-  '° 
de cette sódnce „ M. Desmaisières a déposé son rap- 
projet de loí relatif à la société générale d'ex porta- 
pport sera imprimé etdistribué, - 
re en fixera ultérieurement la distüssion. 
Wa discuté te projet de loi qüï favorise 1'importation 
ales par fa-suppressión da droit ‘de tonnage, et interdit 
‘des pommes de terre dans la distillation. 
testiòn de savoir si le gouvernement doit offrir des pri- 
2mapaertation ‘du grain étranger a été soulevée par M. 
“Waortier st renvoyée à l'examei de la commission. 
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Le 


res que nous recevons d'Italie. noms permettent de 


U snjet de l'óvénement qui vient de mettre en émoi la 
Pis, Le prince quia été l'objet d'une folle et coupable 
‚ West pas, comme on |'avait dit, frèrede l’empereur 


he; c'est Varchiduc Ferdinand d'Este, parent, à un de- 


a Ken a OK Ce CE ETET EE 











te Péunir, miss Harlowe et moi, sous le toit pointu d'une église, à 
Onit on joint les deux panneaux d'une boiserie, le panneau vert 
ad MSec, et sans songer aax disjonelions; —la belle figure à faire, 

Aak v&ve homme de prêtre vous accoste avec un : voulez-rous, Ro- 
ai 3 à Nee, prendre pour épouse. ? Eh oui !. mon, père, Lovelace ne de- 
tk, eux que de la prendre ; mais pourquoi, révérend Olivier gáte- 
5 ader avec cette emphase si je veux de cette jeunefille ? J'en 
Won père, qu'il nous faut, oú nous rnarier, ou vivre dans le li- 
t Hême.je vous appelle en témoignägne;mon digne gáte-tezte; 
me si grand de se passer de votre permission, de devancer 
ever une tranche au chaateáu, habîlerient cb suéks EE Y 
M-même, qui parlez si bien, quclqtíe jouissance à la érobée 
in elle pas grand plaisir ? — Quoi! toujours le ‘mönie refrain : 
je dio, quand done vous proposez-vous de vous rendre à l'an- 
Ya ne vous fatigue-t-il pas, mes maftres? Vousajeuter ensuite 
IK de basse : — Souviens-toi de l'avenir, et que la vie sérieuse 
PE qaotu es attendu par les. grandes affaires! et le respect hu- 
6"8-tu,mon neveu? —J’y songe si bien‚ò mes deux Belfort! que 


EE, edel ‘général, avec ma propre admiration, aux soins qu’il me 
u ie \ àl 


































he poûr n'être qu'un lâche hypocrite. Voilà mon humeur, et 
iu ker id D N 


Ar mm tdmme moi n”a rièn à craindre,tant qu’il porte avec 
M ufie boïnect large épée à son côté; tant qu'il a bon pied, 
Main leste, la répartie aussi vive que la riposte, et un coffre qui 
’ „Land, Chez moi, le lath ressernble à Pétui, et quelgae vent 
Jat bppris.de honne heure à me tenir contre le vent du souci. 
E drôle de corps! J'ai des fantaisiès ginguliëresct-des ambitions 
Ne-nè se doute; Par exemple, je voyais Pautve jour, sar un 
beers et blaneliir les: plus beltes roses’ du printemps. Une ma- 
ieüse peet € eolórée de mille feux, grispilläit avec une 
épincs, elles fleurs, passant de Püne à Pautre ct se glissant 
a a ROUg atteigdre.au bouton, dypaine éclos..… « Ben ! me disais- 
ann P SAFUE vaut être la chenìlle que la rose { » Je veux mettre 
he de Et le dédier aux, ehfants.gáe, Anpüstetie ‘mon ‘oncle ne 
er Se laire à lui-méme,„aves, Ta jenne ‘priùtanière qu'il ne 
el argee de vos sentences, de Yos sornettes ! de vos 
'EÉ comment atcz-vous Jamais pù”croire que les 
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TW em beek 2 : nd tene je Nt bk derd s a: í 
or. OSânt Ies attaquer, sètransportent äu château : là ils re- 


Ms la ville de détonatións nombreuses et de vociförations- 


ddénbrë-la noblesse hèréditaire; la seconde, la noblesse: Ja are des Pays Bas. 


erbtide rectifier, à qrelqnes égards, ceque nous avons- 


® plilopopbïie, ou‘ves ‘botlettes de papier que votre 
espoctun.homme comme moi, et, 


grêasser éloigné, de V'empereur et oncle du due rógnant de 
Modène. Cet archiduc a hérité de sa mère, la duchesse Béatrice 
d'Este, une propriëté très-considèrahle, appelée Agnano, et si- 
tuéeà très- peu de distance de Pise. C'est pour visiter cette pos- 
session qu'il se rend de temps ente.nps en Toscane, et comme la 
maison d'Este ne jouit pas d'une grande popularité en Italie, il 
êtait déjà arrivé, dans un voyage précédent, aufrèredu dernier 
ducde Modène d'être accueilli par les habitants de Pise d'une 
fagon peu bienveillante. Les événements de la Gallicie, auxquels 
on a supposé, à tort ou à raison, qnel'archiduc Ferdinand d'Es- 
te avait pris une part considerable, ont donné cette fois umnou- 
vel aliment à Vanimosité populaire: des attroupements se sont 
formés, et c'est au milien de l'effervescence qui s’ est manifestée 
en cette occasion qu'un deces individas dont la présence est 
presque inévitable dans tout rassemblement tumultueus, a con- 
cu sans doute le projetde la tentative criminelle que nous avons 
annoncêe hier à nos lecteurs. (Journaldes Débats.) 
ar En 

On a proposé à la chambre des représentants de Madrid le 
projet de supprimer dorénavant les discussions au sujet de 
l'adresse en réponse an discours du trône. 

Lee den 


S. M. le roi de Prusse a conféré le titre de conseiller de léga- 
tion a M.de Savigny, secrêtaire dedadégation prussienne près 
„Kam Te Ae En. ir a 
em me anr rd mn en 
‚ La sizième soirée musicale qui a eu lien mereredi dernier à la salle 
Diligentiá, a clos d'une manière fort brillante la série des concerts 
donnés par la Société. La troisième symphonie (Eroïca) de Beetho- 
ven a été exécutéc avec un ensernble parfait, et avec une justesse ct une 
délicatesse de nnances, telles qu'on a droit de s'y attendre d'un orchestre 
composé d'instrumentistes de talent ct dirigé par M. Lubeck, ce chef qui 
sait si bien s’inspirer du génie des euvres ntusicales des grands maîtres, et 
faire partager à ses artistes et à son auditoirel’inspiration qu'il éprouve. 
Après les vifs applaudissements décernés à la parfaite exécution de cette 
Symphonie, tous les honneurs de la soirée ont été.pour Litolff, dont Vap- 
Parition dans notre monde masical a jeté un si vif éclat. On entendait 
pour la seconde foiset sa brillanje Symphonie nationale et sa belle 
Ouverture de Guillaume Per; ces dex compositions ont encore 
provoquê les mêmes applaudissersents ‚ les mêmes transports d’en- 
thaustasme , les mêmes suffrages des juges les plus sévères, qui les 
avaient accueillies à leur première audition. Il-en a même été, ce qui 
arrive toujours des osuvròs d'un vrai Mérite; que cette seconde audition a 
révélé de nouvelles beautés et confirmé latéputation du compositeur. le 
succès òbtenu par le pianiste a été à son tour ni moins vif ni moins mérité, 
et Pon a reconnu le brillant artiste dans l'exécution d'une sonate de Beet- 
hoven et d’un eogoerto de Weber. L'enthoùsiasme da public qui s’était ma- 
nifcsté pendant toute: la soirée par d'ananimes applaudissements, ne s'en 
est pas tenu là: après le coricert,Litolff'a été rappelé à grands eris, et arrivé 
au milieu de l'orchestre, M. Lubeck à posé sùrla tête de Fartiste une cou- 
ronne de laurier, au milieu des applaudissements ct des bravos de toute 
la salle. 
Mme Annette Herz, cantatrice de Vienne, a exécuté la partie vocale de 
ce concert et mérité les suffrages et les applaudissements de l'anditoire. 


“ ze 





Nouvelles de France. 


Paris, 17 mars. 

La chambre des députés a entendu danssa séance d’aujour- 
d'hui les développements de la proposition de M. Delahaye 
Jousselin, tendant àallouer un crédit de trois millions pour être 
distribués en primes aux agriculteurs qui défrichsraient des ter- 
raïns incultes ou improductifs jusqu'à ce jour. M. le ministredu 
commerce et de l'agriculture a repoussé la proposition, ainsi 
que MM. de Lä Plesse et de Tracy, ce dernier se fondant. seule- 
ment sar le danger de voter de nouvelles dépenses au moment 
actnel. MM. Delahaye-Jonsselin et Durand de Romorantin l'ont 
soutenueau contraire. Mais après une épreuve douteuse, la pro- 
position n'a pas êté prise en eonsidération. 

Les bureaux de la chambre des députés se sont réunis 
hier, ävant la séance publique, pour examiner le projet de 
loi pour le rêglenrent définitif du budget de l'exerrice 1845. 
Les recettes pont te service ordinaire de cet exercice sont fixées 
à 1,323,312,174 fr. et les dépenses à 1,303,432,481 fr. l'excé- 





empêcher de suivre le chemin qui le tente ? L'amour, c'est le doux mois 
d'avril 3 à peine- marié, vous tombez dans les frimas-de décembre, Jen ai le 
frisson, rien que d'y penscer. 

Le sort en est jeté, ce qui doit être sera, c'est assez me sermonner, je suis 
à bout de pardonnez-ma ! ct j'aì les jambes brisées à marcher sur les ta- 
lons de vos vertus. « Que \'événement arrive ainsi que le présagent les 
adieax! » Amen. Fais-moi dorre Pamitié de répendre: à notre illustre lord, 
qu'une jolie femme est un joli peloton à dévider et que je suis prêt à danser 
à ses naccs, bien que ses châtiments soient piarquês à la marque d’un pe- 


titgénie, Lui et toi, vous avez beari dire ct, hean faire, je prépare nos justes 


noces, juste-nuptie, c'est-à-dire que jo pedesaucai pas volées; j'arrive 


‘peu à peu à ha conclusion ef pour conofisìid Mi; obtiens Héro Oui, je vous 


prouverai-, à toi, Caton d’hier, et à'ton' cbtpère, Caton l'ancien, que ke vice 
est bon à quelqne chose, ne fût-ce-que powtÍdonner á la vertu tout son Jus- 
tre. Tout va bien, si je ne me trompe, car ne fenille paraît un arbre au 

voleur qui.se cache, et celui-là est bien foreéde faire comme il peut, qui ne 
fait pas comme il vent. Doreas est tontà fait dans les bonnes grâges de sa 

maîtresse, Sally est acceptée comrae une jeune demoiselke-à marier ct. sans 
maliee, Polly est peut-être un pew fiêre avee son prétenda, et miss Clarisse, 
bonne pour tous, pour tous bienveillante ,-exeepté pourmoi , conseille à 
cette petite sauvage de Polly d'être plus humaine à l’avenir avec ceux qni 
veulent Î'épouser. Et les-deux coquines, guand nous sommes entre nous, de 

rire à gorge déployée !.« J'ai bien une coustne à moi, disait Sally, qui s'est 
mariée un jour comme elle allait cueillir dr persil au: jardin + » Pour ee qai 
me regarde, j'aì fait de mon côté mes petits progrès, et si je suis enoorc 
loin-du but, c'est qu’il faut en‘ toutes choses se. proposer un point de per- 
fection'au délà de sa portée. Une très-habile conversation quc j'ai euc ee 
matin même, avee ces complaisantes:femeÎles; et-que ma belle aentendue, 
par le plus grand des hasards, a donné la meilleure tournure aux lentenrs 
qui.devaient le plus me compromettre.—— Elle nous écoutait, jen étais 
sûr ; J'avertistines interlocutraes d’un petit signe, qui vonlait dire :« Fe- 
nez bien da ligne lelle va nrordre.à Phatniecon !… clie'est dans la gln! nous 
la.tenous! » Et quand missSally est à sa” réplique: « Mon Dien ! -disais-je 
de ma voix la plas natweelle, qtiel:dommage que cette madame Fretchwill 
soit tombéc salade, et.si brusgtuement que je r'aie pas ancore tune maison 
convenable pour y recevoir lady Lawrence, mâ tante, et miss Montaigu, ma 
cousinel Quel malheur que mon oncle le lord M*** uit été pris d'an accès 
de goutte ! » Enmême temps ’aï fait le plas bel éloge de lady Lovelace, 
j'ai raconté à lattentive miss Martin mes respeets, mes tendresses si réser- 
vóes, ef cet amour qui se contente de si pen, et combien j'étais malheurenx 


E des 


sait Sally, si Pon jone la Venise sauvée, nc comptez pas sur moi,M. le cora-, 


dant final de recette ést de 4,385,329.Ce projet de loi'n'a dotitté 
lieu à aucune discussion. 

Les bureaux ont ensuite nommè la commission port etami- 
ner la proposition de M. Hallez-Claparède sur les sefvitudes 
militaires. On n'a admis cette proposition que pour éclairer la 
question des servitudes et engager le gouvernement à faire 
qnelque chose. La proposition est considérée généralement 
comme inacceptable dans ses détails. 

‚ Quelques journanx ont annoneé que les obsèques de Ml. Mät- 
tin (du Nord) auraient lieu aúx frais de l'état, et qu'une pen= 
sion de 6,000 fr. était arcordée à sa ven ve, 

‚Ges deux assertions sont complétement dénuées d& fonde- 
ment, (Honiteur parisien.) 

Le dépöt dn projet de loi sur l'instractiont sëconidaire, qui 
devait avoir lieu ces jours-ci, est décidément retardé d’un mois. 
L'Union Monarchique dit que M. le ministre del instruction 
pubiiquea cédé en ceci au désir de la majorité du conseil, qui, 
tout en voulant, d'une part, faire une concession à la liberté 


d'enseignement, en inettant sur Île tapis cette question, voudrait 


eependant, d'un antre côté, en retarder le plus possible la dis- 
cussion, et au besoin la rejeter à l'année prochaine ou même à 
un temps plus éloigné encore. Il est à remarquer, ajoute /’ D= 


nion, quel’ajournement de la loi sur l'enseignement a été dé= 
„cidé le jour même de l'entrêe de M‚ Hébert dans le conseit. 


Depuis longteraps déjà il était question en France de réta- 
blir le chapitre royal de Saint-Denis, en l’exemptant de la ju- 
ridiction de l'archevêque de Paris. A diverses reprises, pen 
dant ces dernières années , les journaux de l'opposition avaient 
entretenulle public de ce projet, et chaque fois les feuilles mi 
nistérielles y avait oppose un démenti formel. Depuis, les dé- 
mentis ont cessé, et. le gonvernement vient enfin de soumettre 
aux. chambres un projet deloi à ce sujet. Mais ce qui prouve 
qu'il s'oecupait depuis longtemps de cette question , c'est que 
la bulle qui antorise la réorganisation da chapitre roval de 
Saint-Denis a été donnée non par le pape actuel, mais, il ya 
trois ans, par son prêdécesseur, Grégoire XVI. Elle était tenue’ 
cachée depuis cette époque. : 

Les statuts de réorganisation portent que le chapitre se com- 


‚posera de chanoines-évêques et de chanoines de second ordre, - 
dont quatre dignitaires. Il anra pour chef un primicier pris 


parmi fes chanoines-évèêques. La nominâtion de tous les mem- 
bres du chapitre depuis le primicier jusqu’anx chancines det 
second ordre appartiendra au roi des Francais; le pape donnera 

seulement l'ínstitution canonique aux chanoinës-évèques et au 

primicier, qui la donnera lui-même aux chanoines de second 
ordre. La maisoa royale de la légion d'honneur, ainsi que les 
succursales de cette maison relèveront du chapitre, qui sera tout- 
à fait indépendant de la juridiction de l'archevêque de Paris. 

Ua journal publie à ce sujet les-rôflexions suivantes: 

« Cette dernière clause snflit pour expliquer que le projet ait été vu de 
très-manvais il à l'archevêché. C'est un grand dignitaire, âne espèce de 
rival qu'on élève à côté de Parchevêque. M. Alfre ne s'est pas montré sufi- 
sainment reconnaissant envers le gouvernement qui la êlevé ; lui assez 
obset r a cette époque, à la dignité archiépiscopale. Il luia fait-gouvent one 


opposition assez tracassière ; il a pris rang. quoique avec une certaine rete- 


nae, dans la croisade épiscopale relative á l'enseignement moyen, ct on le: 


‘punit, en quelque sorte, de tout cela, en réorganisant, dans son diocèse, arr 


chapitre fameux sur lequcl il n’exercera aucune juridiction. Que ce projct 
fût depuis longtemps déjà dans les désirs du roi des Frangais, nul ri’en 
doute ; mais sa réalisatien n'en est pas moins un acte d’hostilité envers- 
Parchevêque de Paris. 

Aussi P Univers, oubliant en quclque sorte son òrthodotie qui devrait- 
lui défendre d'attaqner an projet sanctionné par une bulle dà paper 
donne-t-il libre carrière à sa mauvaise humeur, et ne cruint-il pas d'äppe- 
ler résultat d'une intrigue la réorganisation dont il sit. Allant plus 
loin, il dit qu’outre les motifs exposés par M. Dumon à l'áppui: da projet- 


de loi, il ya des motifs réservés, et que Ie pritreipal est l'établissement- 
d'un ëglise personnelle et domestigue. Enfin, H'antouee lá teconstittition, 


dans un temps plus ou moins prochaïn, dé là grande aumônèrie, ef álheine 
que le gouvernement frangais eötiËinde à intriguer À Rome pour obtenir 
la faculté de nommer kes.ammôniers des armées de terre clde mier, des- 
colléges royaux, des prisons. des écoles militaires, des hospices, en un mot 
de tous les établissements dépendants des diverses ministères, et les autres: 


journaux catholiques ezpriment la même opinion. 


Il est. possible qac ces intentions soient celles du gouvernement ; mais: 
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de voir ma jeune femme répondre si mal à tant de légitimes ardeurs. — 
Mais qu’y faire? cette vertu ala saveur d'un fruit sauvage, et je ne puis 
tie me soumettre en enrageant. « Au moins, disais.je à ces dames qui 
m’écoutaient bouches béantes, si j'obtenais la plus légère faveur * si geule-… 
ment elle daignait, samedi prochain, m’accompagner à la comédie, en té- 
moignage de sa confiance! mais non, rien ne se perd moins que l'orgueil 
et vous verrez, ma chère miss Martin, vous verrez, ma douce Polly, qaes 
même avec vous, elle ne daignerait pas se montrer cn publie ! » A ces mats 
mes deux nymphesde s’écrier: « C’esl étrange! une si jeune femme et qui 


‚ paraft avoir du peachant pour vous, M. Lovelace! — A coup sûr, disait 


bollg, j'accomnagnegais lady Lovelace sgmedi prochain, mais ce jour-là j'ai 
evoirs à remplir... (quels étranges dezoirs, Belford ! }— Et moi, di- 


te, je pleurerais toutes les larmesde mon corps. » La conversation a marché 
ainsi, de gà de Ìá, jusqu'à ee que (pour préyenir toutes les obj ections) neus 
en soyons venus à reparler des dangers quc ma belle pouvait courir- a Gà; 
eur ai-je dit en baissant la voix.je sais, n'en pas douter, qu'on estsur 
nos traces ; méfiez-vous surtout d'un certain personnage dost veici de signa- 
lement: une figure de matelot criblée de petite vérole, teint hasané, mau-. 
vais regard, charpente osseuse, les sourcils pendants, les Jäwwes écorchées: 
Jusqu’aux geneives, le coutcau qui ne tient pas dans sa ganes casaque bru 
ne, mouchoir roulé aatour du cou, un immense gourdin dans la main; sur=, 
tout, si ce coquin-là sc présente, sur votre vie ! pas.an mot à lady Lovelace. » 
Comprends-tu l'épouvante de madame de Saint Clair et de ses deux niè- 
ces, à ce terrible signatement ? même la Saint-Clair en a témoignétant de’ 
peur, que je me suis vu foreé de. Ini. donner un grandissime coupde pied, 
pour la prier de ne pas tant s’exelamer! Dignement averlie, la terrible 
veuvecligna de Peeil en signa, dritelligenee. « Par le ciel! m'écriai-je, st 
lady Lovelace m’ótait qnlewée, jänais Ja r edemander même à son père, et, 
malheur à monsieur son frère! malhtar! je le tuerais plutòt de cent cin-, 
quante manières que de lpi rendre un cheveu de sa seur!» Aprêsquoï _ 
j'aï repris ma vois.naturelle, et, en somme. j'ai donné àla belle écouteuse: 
aux portes une idée si favorable de ma tendresse et de mon dévouement,- 

ue jamais.je ne Fai trouvée si bienveillante à mon égard, quand elle me. 
EN appeler l'intant d’après ; même elle m’a laissé volontiers baiser ses bel-; 
les mains, et. tu sais si elle les a belles, je t’ai surpris les admirant de toutes 
tes forces, comme un chef-d'ceuvre de la eréation; de la main j'ai voulis. 
mélever jusqu'à la jone . …. jusqu’aax lèvres,paut.être ; mais là s'est-arrê-. 
té mon envahissement. — Elle m'a vivernent repaussé , — pourtant s 10» 
trop de colère. (La suite à demnaën.) 


tont cela ne peut se réaliser qu'avee l'a storisation du Saint-Sié ze, et nous 
nous démandons encore comment ces jôurnaar peuvent concilter leur or- 
thodoxie et le respect absolu qu'ils doivent aux décisions du Saint-Siége 
avec l'opposition qu’ils apportent à tous ces projets ? » 


L'incident survenu à la chambre des députés de France, an 
sujet du titre d’ Excellence , donné à M, Lacave-Laplagne, dans 
un traité conclu avec les Etats-Unis, et dont nous avons parle 
dans notre avant-dernier numéro . suggèrc au Journal des De- 
bats les rêflexions suivantes : Pk 
" « L'affatre de V'Eccellence en est vesige là (est dommage, elle avait si 
bien vommencé! Nous espérions que la fin serait digne du commencement, 
et que l'opposition nous ferait admirer eneore une fois l'e-prit, le goût, l'é- 
loguence , la vertùeuse indignation dont elle n’avait pu que montrer l'échan- 
til'ou,à la fini de la séance de vamedi. Il paraît que dans cet effort magnanime 
elle avait épursé sa veine et son feu. Anjourd’hnila montagne est accouchée, 
et ele est acconchée ä'une souris. - 

__H faut vous die l'histoire de ce ridicule eufantement; ce ne sera pas long. 
D'abord , en demandant le retranchement du mot Eecellence dans la conven- 
tion annesée au projet de loi sur les-paquebots du Hâvre à Aew-York , l'op- 
position sortait des bornes de sa prérogatise; qu'on nous permette ce niot » 
vite se mêleit de equi ne la regardait pas. La chanrbre vote sur les projets ce 
lei qui Ini sant ouwis ; elle ne vote pus sar les titres ou sur les preambulesdu 
projet. Voilà ce- que sas doute elle ne sâvait pas. M Lepeletier d'Aulnay, qui 
ganhett Le véglemegtrun peu mieux que Veppozitian , est venului donner cet 
avis, La chambre ne pauvait de-ne se dispenser de voter lä question préalable 
et de passer outre à l’incident. L'opposition se rézignatt d’assez mauvaise 
grâc2, lorsque M. Luneau lui a ouvert une porte par où elle a cru pouvoir 
sortir. d'affajre un peu plus fèrement, IÌ a rappelé Pordonnance du 13 août 
1830 , qui supprime le titre de Monseigneur qu’on donnait aux ministres sous 
la restauration. L'Zrcellence et le Monseigneur sont-ilsune même chose ? 
qui dbsend lPun-proscrit-il l'autre P Voilà une grave question que les acadé- 
miciensde fa gauche ont résolue affirmativement. Dès lors amendement de 
Ml. Lhe: bette.n’avalt plas de sens; c'est lui-même qui l'a dit, et il la retiré, 
ae né s'est-il saurenu samedi de l'ordonnance du 13 août 1330 ! 

" Rousteronssur cet incident nne courte réflezion. Nous n'aimons guêre les 
dttes’et hes qualifications snrannées, et nous remarquens avec plaisir que ceux 
gjuì les rechierchent ne sont pa- ceux qai ont assuré A leur nam le lastre le plus 
légitime et le plus durable par leurstalentsel-leurs services. Mais ú’y a-t-il pas 
damis rfotre teiripsun travers avasì fächeux ef plas répandu P n'y a-t-il pas com- 
rité-un besoin universel de passer le nivaar sur toutes les situations, de dépouil- 
ler tes plas hantes et les plus utilesdu prestige sans lequel elles ne peuvent 
gzeterder avee fout le frnit dösirahle, de refuser à toute snpériorité ce qui lui 
est dû PAI y «peut-être des ministres qui ont la faïblesse d’aimer.à être traités 
&Fxellences ; n°y:a-t-il pas des députés qui s'imaginent que la-majorité de 
lenr arrondissement à fait d'enx les égaux d’an président du conseil, que Pé- 
leetiou leur. a tout donné, le talent, le génte, les vieux services et la glorieuse 
renommée P Eh hien,franchement ce vice de notre temps nous semble aussi à 
craindre que le travers qui a seul le privil“ge d'exeiter Pindignation et In colé- 


re de Fopposition » 





on yen: menne 


VARIËTES. 


M. DE MALESHERBES. 


“WU $-ayait a'ors, dans nne solitude, tirés, de Paris, an yieillard dj rfom.de , 
$-amaignon, nom illustre et consulaire daus les-hautes. magistratures de 
_ Fancienne monarchie. Les Lamoignou étaient de ces Familles parlemen- 
tpires qui s'élevaignt de siècle en siècle par de longs services rendus à la 
nation Jusqu'aux premières fonetions du royaume, el non par les favears 
de cour‚on,par les ‚Caprices des rois, Ces famiiles conservaient ainsi dans 
leurs. opinions et dans leurs meeurs quelque chose de populaire qui les 
rendaif secrétement chères à la nation, et qui les faisait ressembler da- 
vantage aux grandes Familles patriciennes des républiques qu’aux Familles 
roslitgiers ou parvenues des snonarchies. Le faible reste de liberté que 
tes nrceurs laissaient subsister dans le despotisme, reposait en entier sar 
cette caste. Seuls, ces magistratsrappelaient de temps en temps aux rois, 
dans des représentations respeetueuses, qu'il y avait encore une opinion 
publigne dans la nation. G'était l’opposition héréditaire du pays. 
Ce vicillard, dn woe de Malesherbes, âgéde 74 ans, avait été deux fois 
ministre de Louis XVL Ses ministèresavarent été de peu de durée, payés 
sPingratitude et d'ezil, non par le roï, mais par la haine du clergé, de l'aris- 
taoratie et des cours. Libéral et philosophe, Malesberbes était an de ces 
prÂeurseurs qui devancent, dans un régime de despotisme et d'abus, Vap- 
plicatjon des règles de justice ct de raison que les idées appellent, mais anx- 


quettes régistent tes choses Si de tels hommes étaient toujours à la tête des 
vario ik Aa doot oo se hed . e t ne 
goïkegwaenta, il y aurait à peine besoin de los. Is sont eux-mêmes des 


lois, 


8 sgat la lumjère, la justice cf la vertud’un temps. 
te de J.J. Rousseau, ami de Turgot, qui avait porté le premier 

la.phitosophie dans administration. Matesherbes s’etait fait chérir des 

philosophes da diz-haitième siècle en favorisant, comme directeunr-géné- 

rat de la Hibrairie, l'introduction de Encyclopédie, cet arsenal des idées 

nouvelles én France. Sons nne législation de ténèbres légales, et de cen- 
sare,Matesherhes avait hardiment trahi les abns régnants,en se déclarant le 
eompl:cède la lam ère.L'église et l'aristocvatie ne le Tui avaient pas pardon- 

mé. H était un de ces noms qu'on aeensait le plus d'avoir sapé la religion et 
le ponvotr en sapant la superstition et la tyrannie. Le fond de son coeur était 
en effet républicain . mais ses inteurs ct ses sentiments étaient encore 

monarchiques. Exemple vivant de cette contradictian intérieure qui existe 
dans ces hommes nés, pour ainsi dire, aux frontières des révolntions, 
daut les idées sont-d'un temps et dont les habitudes d'esprit sont d'un 

antie. Le-rèprablicanieme de Watestierhes était à la tépublique da moment 

ee que Pidte philosophique dn sage est aux monvernents tamaltneux d'un 
peuple. Sa théorie tremhlait ct s'iridignaït devant la réalisation. Il he 
désavauait pas les doctrines de sa vie, mais il se voilait le visage pour 
ne pas contempler leurs ezcès. Les inathears da roi Jui arrachatent des 

larines: amêères. Ee prince avait éé lespérance et quelquefois Villusion 
de Malesherbes. Témoirr el eonfident de ses voenx pour ie hoohese du pen- 
pie ct-pour la réforme de Pe-mônarchie, Malesherbes avait ern voir dans le 
jeune-ref#m de ces souveraîde réformatenrs qui abdigaent d'enx-mêmes le 
despotisme; qui prêtent leur fgeee aux révolutions pour les accomplir ct les 

modércr, et qui légitiment la royauté par les hienfaits qu’ils font déconler 
de Pâmie d'un rai honnête homme, Ministre un mornent. Matesherbes avait 
perde za place sans perdre son attachement pour le roi, IÌ sentait que l'in- 
flnehce de Ya cour kri avait arraché son élève, fais lui avait laissé un secret 
ami daris-$on maître, Il l'avait saivi des yeux du fond de són exil, depuis ies 
Etats-Généranz jusqu'au cachot du Temple. Une eotrrspandance sccrète, à 
rarcs intervaltes, avait porté à Louis XVI les souvenirs, les vaeux, les com- 
rmsécations de son ancien serviteur, A la nouvelle du procès du roi, Males- 
herbes avátt quitté sa relräite à la campagne, ct avait éerit à la convention. 
Le président Barrère Fat sa lettre àl'assemblée: ne Ee 

“ «Citoyen président, disait M. Malesherbes, j’igaore si la convention dog-, 
xaerâèà Louis XVI un conseil pour le défendre, et si elle lui en laisdera. 
»-Ie-choiks ige cas, je désire que Louis XVI sache qae's’il me choisit 
p pour ceötë fuppotion je-suis prêt à 1m’y dévouer. Je nevous deatande pas 
»de faire partà dareonvention -de mon désir; car je snis bien éloignéde me: 
wereire au personnage ‘assez inportant- pour qu'elle oceupe de mai. Mais: 
jar été appelé denx’fois an conseil de eetur qui fat móù mattie; dans le’ 
»iemps'oireette fonction était amhitionnée par tort le monde. Je: kil ‘doei’ 


vie même service loreqne g'est nne fontetten: que-bien: des gens AroFent: 





‚» dangereuse. Si je connaissais un moyen de lui faire connaître mes dispo- 
» sitions, je ne prendrais pas la libertéde m’adresser à vous. J'ai pensé 
» que, dans la place que vous ocrupez, vous auriez plus de moyens que per- 
» sonne de lui faire passer cet ávis. » 

_Au nom de M. de Malesherbes, la eonvention tout entière éprouva cette 
commotion électrique que donne aux hommes assemblés le nom d'un hom- 
me de bien, et ce frmissement qui parcourt la fonle à l'aspect d'un acte de 
courage ct de vertu. La haine elle-inême reconnut les saints droits de V'a- 
mitié dans la demande de M. de Malesherbes. Cette demande fut accordée, 
Quelgues meinbres protestèrent contre le système de lentears que les for- 
malités du prorès allaient perpêtuer entre le conpabte ct l'échafaud. « On 
» veut, par ces ajonrnements prolonger cette affarre prudant un mois, dít 
» Thuriot. — Les rois, s'terie Legendre, n’ajonrnent point leurs vengeanees 
» contre les peuples, et. vous ajourneriez la justice du peuple contre ún roi! 
» — Il faut briser fe buste de Brutus, continua Billand-Varennes, en mon- 
» trant da geste la statue de ce Romain, car il n'a pas balancé comme 
» nons à venger un penpie d'un tyran ! ». De 

“Matesherbes , introduit le soir même dans la tour où gémissait son, 
maître, fat forcé d’attendre longtemps dans le dernier guichet. Les com- 
missaires de Ia conrmune, chargés d'empêcher l'introduction furtive de 
tonte arme qui pourrait soustraire le voi par le suicide à Péchafaud, Par- 


rèlèrent longtemps dons cette pièce. Le nam et laspeet du vieillard ins- 


pivèrent quelgue pudenr aur gardiens, Il se fouilla lui-même devant eux. | 


IÌ w'avait. sar lui que quelques. pièces diplomatiqaes et le journal des, 
séanees de la convention. Dorat-Cubières, membre de la commune, hom- 
me plas vaniteux que ernel . fanfaron de liberté, écrivain de boudoir; 
déplacé dans les tragédies de fa révolution, était de service dans Panti- 
chambre du roi, Dorat-Cubières: bonnaisspit M. de Malesherhes ‘et révérait 
‚en lui un philosophe que Voltaire, son maître, avait signalé souvent à la 
reconnaissance des sages; IÌ fit:approcher le vieillard du foyer de la che- 
minée et s'entretint familièremen® avec lui. « Malesherhes, lui dit il, 
» vous: êtes’ lami de Louis XVE Comment pauvez-vous lut apporter ‘des 
»journaur où il verra toute Vindignation da peuple exprimée' contre 
» lui? — Le roi n'est pas un homme comme un autre, répondit M. de 
» Malesherbes ; il a une âme forte, il a une foi qui Vélève au-dessus de 
» tont. — Vous êtes un honnête fiomime, vous reprit Cubières, mais si. vous 
».ne P'étiez pas, vos pourricz lui porter une arme, du'poison, lui conseiller 
pv une mort volontdire! » La physionomie'de M. Malesherbes trait à ces 
mots uneréticehee quit semblait indiqueren luila'penséc d'une de ‘ces 
morts antiques qui eutevaient Phomme à la fortune ct quï-lerendaient,dans 
les extrênulés du sort, son propre juge cl son propre libérateur ; puis, com- 


me se reprenanl soi-même de sa pense :« Si le roi, dit il, était de la reli- 


» gion des philosophes, s’il était un Caton ou un Brutus, il pourrait se tuer. 
» Mais le rai est piens. il est chrétièn, il sait qae sa religion lut défend d’at- 


» tenter à sa vie, il ne se tnera pás. » Ces denx hommes échangèrent À ces 


mots entre eux nn regard: d'Înte.Figence et se turent comme réfléchissant 
en euz-mêmes laquelle de ces deux doetrines était la plus courageuse et la 
plus sainte : de celle qui permet de se dérober au sort, ou de celle qui or- 
donne de subir sa destinée en laceeptánt. Hek 

La porte de la chambre da roi $'ouvrit. Malesherbes s'avanga incliné et 
d’'an pas ehaneelant vers son maître; Louis XVI était assis auprès d'une 
petite table, If tenait à la main ct lisait avec recncillement un volume de 
Tacite, eet évangile' romain des grandes morts. A laspect de son ancien 
ninistre, le roi rejeta le divre, se leva ct s’élanca les bras ouverts ‘et les 
yeux monillés vers le vieillard, « Al ! lui dit-il en le serrant dans ses beans, 


» où me retrouvez-vons! el où m'a conduit ma passion: pour l'amélioration |, 


» du sort de ce peuple que nons avons tant aimé tous les deux! Où venez- 
» vous ne chercher ? Votre dévoûment expose votre vie et ne sauvera pas 
» la mienne! » 


Matesherbes exprima’ du roi, en pléurant &nr ses minis, le konhenr qu'il 
éprorivait àlai eonsacrer un reste de vie et à lui montrer dans les feré ur 


attaelvement toujanrssnspeet dens his pálais. IF essaga de rendre’ au prison- 
niee, Peepérance: dans la jastiee de sos jugeset dans la pitié d'un pcuple 
lassé de haïr. « Non,non,répondit le roi; ils me feront mourir, j'en suis sûr; 
» ils en ont le ponvoir etla volonté. N’importe, oceupons nous de mon pro- 
» cês comme si je devais le gagner; et je le gagnerai en effet, puisquc la mé- 
p maiteqtte je laisserai sera sans tache. » 
-Tronchet et Deskze, introduits tons les jours au Temple avec Malesher 

bes, préparèrent les éléments de la défense. Le roi, parcoarant avec eux 


fataient dans sa pensée Paccusation, passait de longues heures à dérouler 


res et se retiraient à neuf. M. de Malesherbes, devangant P'heure de ces sé- 
ances, était introduit tous les matins chez le roi. Il rapportait au prince les 


papiers publics, les fisait aveé lui et fréparait le travail dui soir. * 


âme da roi s’attendrissait et s'épanchait en liberté ; l’arnitië de Malesher- 
bes changeait quelquefois ces épânchements en espéränces, torijours en 


vent eesentr. tiens en cxigeant que la porte de la chambre da roi restât ou- 
verte pour qu'ils pussent entendre la conversation. Leroi et le vicillard se 
retiraìent alors dans le fond de la tourelle, et, refermant la porte sur eux, 
échappaient à Vodiense inquisition de ces hommes qui cherchaient des cri- 
mes entre l'oreille de la victime ct la bouche du consolateur. 

Le soir, quand M. Malesherbes, Tronchet et Desèze s’étaiënt retirés, le 
roi lisait seul les discours prononeés pour ou contre lui, la veille, à la con- 
vention. On eût ern, à P'impartialité de ses observatinns, qu'il lisait l’his- 
loire d'ún règne lointain. « Comment pouvez-vons lire'de sang-froid ces in- 
» veclives ? lut demandait un jour Cléry. — P'apprends jasqu’où peut aller 
pla méchanceté des hommes, répondit le roi. Je nc 
» exister de semnblables, » Et il-s'endormit. : 

Un peloton de fil, dans lequel était ‘ronlé un papier où des piqûres: 
d'aiguille figuraient les lettres; servait aux princesses à correspondre 
avecle captit. Targy, qui taisait À la fois le servies de table cher le roi et 
chez la reine, cachait le peloton dans une armoire de la salle à manger.:Là 
Cléry le truuvait et remettait à là place le-peloton qui renfermait les répon- 
ses du roi. Ainsi les mêsnes espérhnces ct les inêmes:craintes.glissant à tra-. 
vers les mars, palpitaient à-la fois dans les deux étages, ef confandaient cn: 
„une même pensée fes âmés des’prigofiides. Er reren ar 

„Pus tard. ane ficelle, à Pertrêrmtté de laquelle fait attaché un billet,- 
glissnit dans la main du roi dans l'abat-jour en forme d'entonnoir qui 
garnissait la fenètre de la reine, placée directement au dessous de la sien- 
ne, et remontait chargée des confidences et des tendresses de sa femme et 
de sa seur. ; sr ze Seer 

‚ Depuis qu'il était isolé , le coì avait refusé de descendre pour respirer 
lair dans le jardin. « Je ne puis me résoudre à sertir seul , disait-il ; la 
» promenade.ne m'était douce. que quand j'en jouissais avec ma femme et 
» mes enfants, » Le 19 déeembre.„il dit , à heure da déjenner, à Cléry, 


ces paroles. Le serviteur attendri se tut pour ménager la sensibilité d'un 
père. ‚« C'est le jour, poursuivit be rot , où naquit ma fille! Agjourd'hai , 


souvenir des jours heureux qui: traversait la prison comme pour lá rendre 
plus.sombre, sd . hen : : 

Le lendemain, Louis se renferma seul dans son cabinet et il éerivit long- 
‘temps. C'était son testament, suprême àdieu à l’espérance. De ce jor; il 


les textes d'accusation et les différentes cireonstanees de son règne qui ré-… 
à ses défensears sa vie publique: Tronehet ct Desèze venaient à cinq hea, 
C'est dans ces entretiens particuliers entre le prince ct le philosophe qne 


consolations. La ru;!esse des commissaires de la commune snspendait sou- | 


croyais pas qu'il pùt en | 


devant les quatre municipanx de garde : «il ya quatorzeans, vonsfûtes. 
» plas matinal qe’anjourd’ bui,» Un sourire triste révéla à Cléry Je sens de ; 


»p son jour de naissance , être privé de la voir! » Des läarmes roulèrent sur 
son pain: bes municipaux , mugts et attendris , semblèrent respecter ce | 


‘m'espéra plus que dans l'immortalité. Il léguait en paix tout ce qu'ilavait: 


àféguer dans son Ame: sa teâdresse. à sa famille, sa recônnaissanae à 
ses serviteurs, son pardon à ges ennemis. Aprés cet acte, 
calme. Il avait cigné en chrétien la dernière page de sa destinée. 

A DR LÄMARTINE. 
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Samedi 20 Mars 1847. Par. extraordinaire , places fixes, dispoùibles® 
de faveur généralement supprimées. … ee 

LE SIËGE DE LEIDE," 
_grand-opéra en 4 actes et 7 tableaux , paroles de ML, H‚'Facâ$; 
Musique de M. Vogel. ane 

Vu la longueur.du Spectacle, on commencera à 6 heures et dà 
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